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Si l'on averlissail le capitaine d'un navire que son bateau 
fuit une voie d'eau et qu'on le voyàl, après un tel avertis- 
i;ement, continuer, tout de même calme et impassible, sa 
route sans s'en alarmer aucunement cl (ju'on le voyàt sou- 
cieux plutôt de Tapprôvisionnemenl des vivres et des 
querelles de l'équipage, 

Ou bie^*, si on voyait un père de famille à qui on aurait 
dit que sa maison commençait à brûler et qui ne larderait 
[lias à cire complètement détruite par les flammes et (|ue 
malgré cela on le voyàl, au lieu de chercher à éteindre le 
feu, se diriger tranquillement vers le marché pour acheter 
«lu pain pour ses enfanls ! 

Que devrait-on penser de ce capitaine cl de ce père? 
c'est difficile à le deviner. 

Eh bien, il y a pis que cela. 

Que doit-on penser d'une nation ù ijui, depuis dix 
ans, on ne fait que lui répéler sur tous les tons qu'elle 
s'éteint lentement et journellement, qu'on lui a révélé les 
causes d'une telle catastrophe et indiqué les moyens pour 
la conjurer ; que nonobstant cela on la voit aller tou- 
jours son train avec la plus grande apathie, et, les hommes 
d'Etat dans les mains desquels reposent ses destinées 
ne prêter aucune attention à ces questions d'un intérêt 
aussi vital, « To be or not lo be that is ihe question », 
et occupés solennellement des questions politiques et fi- 
nancières dont ils sont complètement absorbés. 



— IV 

C'est impossible de s'expliquer une telle apathie* de 
rOsmanli, devant sa maison qui va devenir la proie des 
llamines et de son navire qui ne tardera pas à sombrer, à 
moins que le fatalisme ne soit aussi impérieux jusqu'à 
émousser en lui tout senliment de prévoyance. 

Quoi((u'ii en soit je ne me lasserai pas de continuer 
à jeter le cri d'alarme au nom de l'humanité profondé- 
ment lésoe et émue par le specl?icle navrant de tant d'êtres 
humains qui sont annuellemout sacrifiés par Tignoranec 
ou l'incurie. 

r/(*st au médecin qu'incombe le pénible devoir à la 
fois ( t le triste privilège de dire la vérité, (juand mém(f 
il saurait d'avance que ses paroles ne seraient pas écoutées, 
car si la conservation d'un individu, d'un membre et d'un 
ongle lui inspire tant de sollicitude, h plus forte raison 
lorscju'il s'agit de toute une race qui est en danger. Je ne 
désespère pas cependant de voir un jour mes paroles 
porter des fruits. 

Il en reste encore toujours assez d'Osmanlis pour que, 
dans une période d'une génération environ, la race, quoi- 
que si cruellement entamée déjà dans sa sève la plus pré- 
cieuse, puisse reprendre son ancienne vitalilé et son 
ancienne splendeur. 

Ce sera la véritable renaissance de la Turquie le jour 
où elle aura introduit chez elle toutes les mesures hygié- 
niques que j'ai déjà proposées et que je vais encore 
proposer dans le travail suivant. 

D' Pardo. 
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Dans nos précédentes études sur la décroissance de la population en 
Turquie, nous avons longuement développé les causes complexes et 
multiples qui l'avaient engendrée de môme que, au furet à mesure, 
nous avons indiqué les moyens les plus prompts et les plus efficaces 
pour y apporter remède. 

Et« précisément dans notre dernière étude sur la c Conscription 
militaire en Turquie au point de vue médical >, nous nous flattions 
qu'après tant de désastres et de calamités, i|ui ont si cruellement 
éprouvé ce malheureux pays, une ère nouvelle de paix et de pros- 
périté allait être inaugurée, et que la renaissance de la Turquie allait 
commencer sous le glorieux règne du Sul*an Âbdul-Hamid le 
Victorieux. 

Nous éprouvons la plus vive satisfaction de voir que nous ne nous 
sommes pas trompé. 

Des vœux que nous exprimions alors dans un but purement huma- 
nitaire et par cet irrésistible amour que nous ressentons pour ce beau 
pays qui est, à n'en pas douter, le plus beau pays du monde, et où, de 
tout temps, rhospitalité a été pratiquée sur une grande échelle et a été 
sacrée pour tout le monde indistinctement, ces vœux, disons-nous, 
vont être bientôt complètement réalisés. 
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h^kiVk.iï^i ^ie f« p; -«.int.i ï-î^.eî t: & 
'l^ ?ri..!.»*n '-J^ ^fi.M -ît •:■» çfar»rf;.*c». " : m 
\i tA p^iî' piti p»îrir: ■:a.- :. i-i*c iT.al* 
rt^«wnn:k..i'ur.^>i étemelle !â rL;^a:^L.ê eliiela 

Tr^'ii ^>î»ii îa! oût liCr Im-i I.Lt : -^ et oo 
h'irriAin û* u;*rorit ^imai-î m^icoc :! .1* lo^: «-e •ni'îls doÎTenti an Ici 
p«Mp!«, /{Qi pa.^.iait ar^i ^^ui 'i-rs r'i'. :-. •:!ie<: poar ca p««ple b«rbu<^ 

Tjkndii qrj'nn Oo!i i^at on brûl^ : l-:5 juîrs eC les herêtiqiies et on 
p^ifïdnii \^A lit>ér:iijx, ftn Orienr. ?>-.s le gocTeineineat patrîarcml et 
pfir^m^l de^ SrjlUri4, i!s trouThl^iii :::i un asile et ane protectioo et, 
r(Mi pini est, HMieni combïéA de Jocs et de ÙTenrs, et le trône lenr 
fAÂfOjk'ii «6ov#^Dt, ma^naDimement rt apocUnëment» d^ franchises, 
A^ libertés et di^s fntWége^ marnes, qu'il éuit Ion d'accorder à ses 
propres #rt fidèles sajets les mosulm-ins. 

f^is^^n« à d'an 1res le soin de faire valoir auprès des peuples ciTilisés 
ces beaox titres et ces gloires de cette race chevaleresque qui. à au 
seuls/ suffiseut ^ l'enooblir & toutj^GTiais, ce que l'histoire n'oubliera 
C4rrtainefrient pas de faire. 

Qu^ni â nous, nous sommés hturcux lie salucrr l'ère nouvel'e qui 
▼ient de poindre i l'horizon et qui s^ra la véritable renaissance de la 
Turquie, renais^iaocr; physique, m'irae et intellectuelle qui est exclu- 
sifemeni du domaine d'une bonne hys'êne. 

Ijh Sultan AM-uMIamid le Victoiieux a déjà, dans sa sollicitude 
pafernf!ll'% ru\% en pratique la premit^re et la plus urgente des mesares 
hygiéniques* la mesure alimentaire; et, sur sa cassetta particnl.ère 
dans un moment de crise et de p«inurie monétaire il a entretenu, on 
pffUt d'r«?, |i/;ndant (\e% mois et continue toujours à entretenir la popn« 
lation inriigf'nte de la capitale. Mais comme l'a dit un des plus grands 
r/sformaleurs de Thumanité € on ne vii pas seulement de pain et de 
viand'ï *» il y a d'autres besoins aussi pressants et anssi importants 
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pour Ib santé et la pro^pùrîté des popu'alions et auxquels il est urgent 
I d'y songer. 

^H,La Turquie ijui, inoniltiTiL-rit |,ai!anl, e^t sorlie victorieuse de It 
^^Hos terrible lutte qu'elle nil eu i simionir contre lat)l et de rerlou- 
^^Kbles adversaires et qui a été sur le point de wrtir victorieuse 
même nialériellement et d'iiini}(er un cliâliment exemplaire â ses im- 
placables agresseurs, offre cependant un specliicle navrant nu monde 
UiBUé. Tiinii.s que touti-s )es populiilioiis du l'Europe ne (ont que 
régresser et augmenlor en nombre annuellement la race de l'islnm, 
I contraire, et cela depuis un deiiii-siécle eiiiloul, ne tait que 
rollre sensiblemênl, au point qu'il y a beaucoup à craindre pour 
1 «sisteuce mârue duns un avenir plus ou moins i^lo'gnè. 
r II n'est donc pm permis de s'endormir sur un pareil volcan. 
I La race islamique est une des plus belles et des plu3 bellrqueu- 
Ht do monde. On l'a bim vu dans celle récente guerre et nous 
pon» été profondément impressiunnd de voir défiler devant nous 
p% beaux types qui nous arrivaient de l'Asie: des hommes bien.] 
ioponionnés, grands de l:iillp, vigoureux et robustes et qui, 
(feoiqu'en guenilles et n'ajiiiit pour loule nourriture nue du pain 
t de l'eHU. suppoitaient parruilemenl et sans se plaindre toutes 
. privations el se baltaieiit comme des lioni contre des ennemis 
;upérieur3 en nombre. 
iNon, la race des O^manlis n'a pas dépéri et moins encoie n'a pus 
Hgénéré. 

lérie de ciri-onslauccs mullieurcuses, par l'iguorauce et 
^souciance de coux qui étaient appelés ^ veiller à aa sunté, â sa 
I et h son dûveluppement, elle n'a fait que diminuer en nom- 
bre : la souclie y c^l toujours bonne, l'arbre n'a pas sécbé, mais 
il pitovable el ce mépris des rëi 



pour peu qu 



plu: 



[Dentaires de l'Iiyg'ène cunlinueul, c'en est fait de celle belle race 



^Ile subira Tutalement 
stinéinent réfracta 



le soit de toutes celles qui se soi 
ires au pr<igiès et à la c vilisalio 



irrévocablement par s'éleindre. 

l'œuvre donc; il est graml temps d'ftgii cl A'ny'w prompltmenl 



Kénergiqui 



hygiéniques qui sont non seulement les nieilleurt 



moyens pour éloigner et combattre les épidémies sont auui ht 
seules efficaces pour arrêter la désolante dépopulation de TEmpm 
qui est en train de d'accomplir. 

Or. elles doivent être décrétées d'urgence. 

Les médecins seuls étant compétents en pareille matière^ c*eft à 
eux seuls qu'elles doivent être confiés. 

Mais si le médecin doit avoir un caractère indépendant et digne 
et ne doit pas craindre de dire hautement la vérité aux paissants de 
la terre en s'inspirant, en pareille occurrence, des beaax exemples 
dont l'histoire est pleine, des Hippocrate, HuBeland, Desgenettes. 
Buffalini, Skoda, Gubler et tant d'autres, il doit 6ire aussi investi 
de pouvoirs très-étendus et sa voix autorisée doit seule prévaloir 
et être exclusivement entendue dans toutes les questions médicales 
qui intéressent la santé publique. 

Il faut promulguer d urgence des lois sévères contre les avorte- 
ments criminels qui sont malheureusement passés dans les mœurs, 
car le Koran est le premier à les condamner. 

Il faut aussi que la conscription militaire soit complètement 
modifiée et sur les bases que nous avons longuement développées 
dans notre récente étude sur cette importante question. 

Il faut enfin décréter, sans retard, le recensement des popula- 
tions de la capitale et des provinces, et créer des bureaux de 
statistique pour les naissances et les décès. 

La Turquie a encore de grandes destinées à accomplir dans le monde 
comme faisant partie de la famille européenne. 

La civilisaiion partie jadis de TOrient vers rOccidciit, aujourd'hui 
poursuit une voie tout à fait opposée; elle marche, maintenant à n'eu 
pas douter, de l'Occident vers l'Orient et les peuples qui s'opposent 
ou servent d'entrave à sa marche triomphale ne pourront qu'en être 
victimes. 

La Turquie a donné récemment des signes d'une vitalité surpre- 
nante ; quoiqu'elle ait perdu quelques belles provinces, avec ce qui lui 
reste cependant, ayani Constantinople pour capitale, elle sera tou- 
jours un des pins grands empires du monde. 

Afin d'y réussir, elle doit créer chez elle des institutions sérieuses 
à l'instar de celles qui existent déjà au bcin de tous les peuples 
civilisés. 






tes instituliuns. ninsi que l'a dit le grand citoyen, r-lti demtbremeut 
sidcnt 'li; la Répuiilittiui fraiivitise ■ sont aulaut de colonnes qui 
tiennent l'édifice da l'Etal. • 
Mais il ne siillil pas d'avoir des inslilutions. il faut, avant tout, 
»voir it rs linmtrie.s spûcinUK, car les instilultuRS ne fondionnent pas 
^^putes seules. 

^^Ki Pierre le Grand a réussi lui susïi à fonder un grand empire, c'est 
^^Eve r|ne il n'a pas dédaigné d'aller Iui-in6ine s'instruire à l'étranger 
^eTrequérir. pailoiil oii il les Irouvail, des hommes capables versés 
dans lotîtes les brandies Hn s-ivulr humain. 

De rni^me l'Am<^rîijue ne doit ses rapides progfi^.s qu'aux hommes 

tlalcnl qui y a 111 Lient de taules lus piirties du mondf. el. à la liberté 
Dduo dont on y jouit. 
}«n5 les cond^lion^oû se trouvent it-i les institutions, en général, 
n d'élre une aille et un soutien pour l'Etui, elles ne lui sont, par 
lire, qu'un enibnrras et une lounle charge 

l.c% hommes no s'improvisent pas ; r'cst tout une éducation à faire 
duii peuple qui est resté Irop en arrière, ou bien, qui s'est vu placé, 
inopinément, trop en nvanl. n'étani pas préparé d'avance à une si 
^HMisqiie mélamorphoN.;. 

^^HLo Sultan Mahmoud, de glnrli-use mémoire, avec son coup d'œil de 
^^P'iind monanjue ainsi que son premier conseiller, l'interprfete fidèle 
de ses larges vues, l'éminent homme d'Elat Réchid pncha, avaient bien 
compris le ntle que la Turquie allitlt ^Ire appelée ;i louer dans les nou- 
velles solutions nationales qui eommr'nçaient \ se dessiner en Eu- 
rope : iU s'ébiotit hùtés de doter le pays île rr^ tnslitulions sociales 
qui sont une condilioii si/ic lyiri? non de toutes les sociétés modernes, 
MnlIieurPusemetit nue mort prématurée du grand HiTormateur aussi 
lien que de son ministre de génie n laissé innchevi^ l'œuvre qui venait 
à peine d'^lro commencée. 

Pour toutes ces misons, \:\ Turquie ne peut pas prétendre ù trouver 
chezelle. sauf quelques rares exceptions, des hommes tonnés et aptes 
à occuper les postes importants dans les dilléreotes et variées institu- 
tions de l'engrainage social moderne , ullc doit, par conséquent, re- 
courir immédiatement ù l'élraoger et requérir partout où elle les 
b^fouvsra des hommes capables et spéciaux et à même de donner une 



toute autre impulsion aux légitimes aspiratîoni dei dilàiintM neei fi 
des nationalités diverses qui composent G8 raste Empire. 

Si Tintendance sanitaire, ainsi que nous Ttyons soatann, t tOQJowi 
tonctionné régulièrement et en harmonie avec les autres instituHons 
congénères du monde civilisé, c'est parce que dès sa foodatioa des 
hommes remarquables et spéciaux ont travaillé à son édification el 
qu'elle n'a admis dans son sein, sauf quelques impérieuses eiœptions, 
que des hommes de talent, des médecins munis du diplômé^ eafla 
presque tous des étrangers et qui néanmoins ont rpndu et reodeait 
journellement des services aussi dévoués et aussi fidèles au pays que 
s'ils étaient des indigènes. 

(Test un exemple, quoique on en pense, qui sera fécond en bons 
résultats, nous n'en doutons pas. 

Une bonne hygiène ne peut pas existers ans science et la science ne 
s'acquiert pas sans une langue scientifique. 

Un peuple qui doit désormau croître et se développer i l'unisson 
des peuples européens modernes ne saurait, sous peine de déchéance, 
se soustraire aux droits et aux devoirs qui l'obligent à entretenir des 
relations internationales scientifiques et hygiéniques ; et pour cela il 
lui faut adopter au plus vite une langue quelconque qui puisse lui 
servir à l'intérieur comme un moyen rapide pour répandre les bien- 
faits de l'instruction dans toutes les classes de la société, et, k Texte- 
rieui', dé trait d'union pour resserrer les liens qui l'unissaient déjft 
si étroitement aux destinées de l'Europe et qui ont été tant soit peu 
relâchés dans ces derniers temps. 

Il ne faut pas faire de la langue une question d'amour-propre na- 
tional. 

On emprunte bien à l'étranger un habit ou un meuble parce qu*on le 
trouve plus commode et plus confortable, nous ne voyons pas pour- 
quoi on ne lui emprunterait pas aussi une langue qui pourrait servir 
comme langue de convention, surtout ici, dans ce vaste empire où 
existent déjà tant de langues parlées par les populations bariolées 
qui le composent, qu'il n'y aurait aucun inconvénient à en introduire 
une nouvelle et qui, au contraire, conviendrait aussi grandement à 
donner libre essor à ses intérêts matériels, moraux et intellectuels, 
aussi bien qu'à son bien-être et à sa santé. 

Si nous étions quelques siècles en arrière, je n'aurais pas hésité de 
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conseiller è )a Turquie, que j'aime nomme ma patrie adoptive. de 
clioiâir le Utin r|ui jadis si^rviiit comme tangue île convention dans 
lei sciences et dans les lettres ainsi i|ue dans les relations politiques 
entre les gouvernemenls. 

Aujourd'hui c'est la langue françaiee qui a succédé i la Ungue latins, 

te' est eelle-ià qu'on ferait bien d'adopter, ainsi qu'elle a été taci- 
lent adoplée par iTe.i peuples montes qui possèdent chez eux une 
guc moderne et qui. !i h rigueur, pourraient s'en passer, 
il y a eu mijme, 11 n'y n pas longtemps, des essais bien hardis k la 
vérlié, de la part lie peuples qui, suit dans un de ces éhns de faux 
amour-propre uHlional ou dans un accès d'outre:ui>lance et d'ambition 
sans bornes qu'un succfeif inouï semblait légitimer, las uns prétendaient 
imposer aux autres leur langue quoique moderne et classique, mais 
)t(i barmonieuse, â la vérité, et d'une immense dillicullé ; l«s autres 
l^ercbaient à s'émanciper d'une langue étrangère qu'à tort ils considè- 
rent cftinme inutile et himiiliante. 

l'On en est bien revenu, à l'Iieure qu'il est, de ces vaines tentatives: 
■.langue ne s'impose pas, elle s'impose d'elle-même. 
VCest donc la langue française que je conseille â lit Turquie d'adopter 
: langue de cunvention, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, car 
nt la langue qui se prête le mieux à ses besoins pressants aussi bien 
P'à SOS intérêts les plus vitaux. 

' ' Ce n'esl pas à dire que la langue maternelle doit être négligée ; tout au 
contraire. 

Qu'on enseigne dans les écoles la langue maternelle de chacun, 
mais à ci'ité d'elle qu'on enseigne aussi la langue française et qu'elle 
soit obligatoire pour tout le monde. 
Pareillement que dans toutes les institutions, dans les ministères, 
listrations et les grands corps de l'Etat, les actes et les ducu- 
Ibnts soient rédigés simultanément en français et dans la langue' 
iScielle. 

I La question de la langue est {l'une grande importance pour la re- 
Hissance de la Turquie. 

ivoDs que le savant ministie de l'instruction publique. Munlf 
juidi, est occupé en ce moment-ci à modifier l'alphabet turc et nous 
son idée, car ce sera lu un véritable progrès pour tout ^ 
i concerne le développement de l'élément purement islamique. 
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Mais la Turquie faisant partie ilésormais du .4SQ^0frt 
possédant dans son sein tant d'éléments liétâragènei, .«a Jiâii -.d'utr 
tendre que sa langue soit perfectionnée pour une fradaclion dfiivtt 
précise de tous les ouvrages classiques qui paraissant journeltomantp 
il serait bien plus facile d'en adopter une qui peut.s'appreOjdra ^ 
peu de temps et qui la mettrait immédiatement au couraiit des acieM^tf 
des lettres et des arts dont elle ne saurait plus se passer poofl^ vftte 
important qu'elle est appelée à jouer à l'avenir. 

Une triste expérience a été déjà faite et les résultats ont été frainient 
désastreux. 

L'ËcoIe de médecine, où jadis l'enseignement se Taisait en français 
et qui donnait de si belles espérances, a été littéralement tuée depuis 
qu'on a voulu y introduire la langue turque. 

Qu'elle s*cmpresse donc de revenir sur des mesures qui lui ont été 
fatales jusqu'ici et son avenir, qui parait maintenant si bien dessiné, 
lui est, il nous semble, solidement assuré. 

Entrer franchement et promptement dans la voie du progrès et de la 
civilisation, s'opposer aux inlluences malsaines qui lui viennent de 
l'extrême Orient, c'est \h le rôle au(|uel la Turquie doit aspirer et c'est 
principalement à l hygiène qu'elle doit recourir si elle veut atteindre 
un tel but. 

Les villes sont désertes, li;s campagnes abandonntes» l'Empire se 
dépeuple à vue (IVril, et cela faute des mesures hygiéniques les plus 
élémentaires que le plus petit Klat de l'Kurope se garderait bien de ne 
pas prendre. 

Pour ne ))as aller cliercher bien loin, <lonstantinople qui est appelé, 
par sa position unitiue, placé qu'il est entre l'Asie et l'Europe, à 
(devenir la capitale du mon(h\ se trouve dans un état hygiénique 
tellement pioyable que si ce n'était son excellent climat, sa population 
aurait <lû être littéralement décimée par les épidémies qui, tour à 
tour, se sont déchaînées sur la ville. 

Il faut donc que la Turquie songe avant tout à assurer à ses popu- 
lations déshéritées tous les bienfaits dont les progrès des sciences ont 
enrichi l'hygiène publique. 

Il faut construire des égoiits et y faire constamment circuler Un. cou- 
rant d'eau, car les égouts s'ils ne remplissent pas les conditions liygié* 
niques voulues deviennent auti«nt de foyers d'infection qui, dans les 
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(Ptnps ordiiiares, exiiJTnul une inlluenco déldli-re sur la aant^ puMique 
I et qui, rfuris les leiiips flV'pirf(<mlcs, contribuent piiissammcnl â leur 
^développemen'.i leiirlransniissioiiol ù leur durée. 

Il tant conslruiro des abaltoirs hors des villes duns do lionnes 

^condilinns livgiéniiities el soiimcitre les liesliaux ;i un examen atlentif 

ssurani qu'iU ne «ont alleinls d'»uciiiie niaiudie orj;ani<|ue in- 

^ lectieuse ou cunliigicLtse. L'inspection des vi^mdes dans tes briuclieriet 

demande une vigilance rigoureuse e( joumatiëre alin qu'elles soient 

bieu conservées et ne donnent pas lieu i^ (tes émanaliuns Tétides et pu- 

[ trides si Tuiinsles k la santé. 

Les cimtl (^res doivent purticuliùrement allirer l'allentiin di^s au- 
I lorilùs ntunicipaltis. 

fl» doivfiil âlre placL's à une grande dislancu des i|u:iiliers Itubitèï. 
I^L« ru)te rd gient r|ii'tiii professe eijvcr:^ les nmrls a son pnînl île rliSpurt, 
kon liait le reconnaitrc, dans un si;iilimrnl luiiiiblc : mais II nu Hiul, 
^dans aucun i^Hs, que ce soil au détrimeni des vivants. 

Ia manière d'enterriT les morts i\ fleur ile terre doit âtreabsoIuiULUt 
|-'ll^adue. 

Des orptianotrophes doivent âtre établis dans toutes les villes de 
[ même rjun des liApilaui et des maisons d'accouchement qui sont 
I lits nirilteurs moyen'' pour préienir les avorlemenls criminels i-l les 
rinrnniictdes qui malheureusemenl font tant du ravages diins k-s villes 
E et les campagnes. 

maladies vénériennes qui emportent aussi un grand nomlîre 
I d'individu s tous les ans dans la capitule et tei provinces doivent élre 
Iprévenues et combatlues phr tous les moyens sanctionnés parl'expé- 
Ikrîence. A ci'l etTel il faut créer dus liîipilaux afl'i.>ci(Js exclusivement ù leur 
f traitement et exercer une ai tive vidilaiicp snr les maisons de lol^r;nic(! 
la prusIiliiliKii clandeKline (]ui sont niallienreus ment dn tristes 
^hifcessîlét sociales. 

La variole, cette terrible msladiequi, lor-qu'elle ne tue (tas défigure 

F 'les malheureux qui en sont attenis, ne ce^se pas d'exercer "es ravages 

kdaiis les vi'd^s et Içs i-Bmpiigne>. C'est un crime de laisser les popu- 

^'Ifttinns en bulle i un agent aussi ex'eniiinitleur quand on posstidc un 

,-en aussi précieux pours'en préserver depuis la découverte de l'im- 

inortel Jeûner, ce véritable Idenraiteur de l'iiuman lé. Ln vaccination et 

icc'nation doivent lîlre imposées cl r'''|iaiiilues au sciu de luut''» 
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ces populations arriérées bien autrement qu'on ne Ta frjitji|iqii*UH,l|lk 
en outre^ elles (ioivent être pratiquées gratuitement. : ; 

La dyssenterie, U typhus, la fièvre typhoïde, la diphtérie et le cboUfi 
jouent aussi un grand rôle daiis celte œuvre de dealruction périodique 
et irrévocable. 

Les remarquables travaux de M. Pettenkofer et de tantd'autrei illotr 
très pionniers de la science hygiénique moderne tendent'! uêpigMf.df 
plus en plus une origine miasmatique végétale ou animale àrtona caa 
fléaux de l'humanité contre lesquels un tout autre système propbj^ 
lactique devra être dirigé sans aucun. doute bien prochainement. 

En attendant que la science ait dit son dernier mot sur toutes 
ces questions, il n'est pas permis, dans le siècle où nous vivon^i 
de négliger les règles hygiéniques les plus banales et qui sont du do- 
maine de tout le monde s'il est permis de s'exprimer ainsi. 

Mais point d'hygiène possible sans eau. 

L'eau est un trésor que les gouvernements doivent fournir à l'hu- 
manité. Elle doit être non-seulement pure et potable, mais elle 
doit être abondante et en telle quantité qu'elle puisse répondre à tous 
les besoins d'une société bien organisée, aux usages domestiques hygié- 
niques, ainsi qu'à ceux de l'industrie et de l'agriculture. 

Tout s'enchaîne dans ce qui concerne le bien-être et la santé des 
populations et l'hygiène moderne est appelée à présider au développe- 
ment et au pourvoiement de tous les besoins physiques, moraux et 
intellectuels et dont la synergie sera la deniière expression et l'apogée do 
prospérité auquel l'humanité ne cesse d'aspirer. 

Gomme le pain et la viande, l'edu doit être assurée à l'homme à une 
dose qu'on trouve déjà formulée par des chiffres dans tous les pays 
civilisés. 

Si dans les autres capitales qui ont l'avantage de se trouver placées 
dans le voisinage d*une rivière la <|uest'on de l'eau ost l'objet de tant 
de préoccupations et de tant de sollicitude de la part des gouverne- 
ments, comme à Paris et à Vienne par exemple, où on a dépensé des 
sommes fabuleuses pour amener des eaux de très grandes distances, à 
Constantinople, où cet avantage n'existe pas, la question de l'eau est une 
question vitale. 

Xon-seulemcnt l'eau y est toujours insulhsanle, mais dans les années 
de sécheresse la disette d'eau prend de telles proportions qu'elle 
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devient une vérilnbkr calnmilé piiblii)iie. Nous en avons éié témoÏD ocu- 
laire il y a quelfioes aiiniLs lorsc|ue le di&elte d'eau y régnait. Nous 
Irouvant dans une pharmitcio. un père de famille s'est présenté une 
carafe â la main et il r^clmnait avec instance un peu d'enu pour ses 
enfants qui inouraienl (le su<r, folle diîellR épouvanaMe est trop ré- 
cente pour que tout le monde ne se lu rappelle avec horreur et il le m us 
■ tellement iipipressionnù que nous avons ârrît un mémoire i ce sujet 
qui a été publie dans deux iiuiii^tos de Ih GazrHe médicale d'Orient. 

Il faut donc sans perle de lemps s'occuper de celle qucsliou qui est 
d'une imporlancB capitale et i luul prix augmenler les sources de co 
liquide précieux, au moins afin qu'il puisse suffire pour le moment 
aux usages les plus indispensables et les plus urgents, c'est ï-direuxx 
usages domestiques et hygiéniques. 

Il n'y a pas de temps à perdre comme nous venons da le diro. 

Il faut iigir vile et promptement et les mesures doivent être som- 
maires et cxpéditives. 

Le moyen le plus prompt, d'après moi, en attendimt qu'on ait le temps 
de fuire inieus;. est de faire venir l'eau par mer dans la capitale et 
d'affecter à cet ell'et même une lloltille s'il le frtul. 

On paye bitu et à un prix très cher le pain et la viunde, le peuple 
ai bon et si soumis se résignera volontiers â payer même son eau et 
n'importe ^ quel prix. 

Les itëvres intermittentes qui vèjjuent endéniiquement et ép'démi- 
quement dans les plus belles contrées de l'Empire sont une des 
principales causes de l'elTrayante dépopulation qu'on y observe. D-mi 
les villes même on lesvnil sévir, parlois, avec un tel caractère per- 
nicieux qu'on SB dirait pincé au milieu des miiriiis les plus redou- 
tables. C'est que les élangs d'eau, les marais et les marécages existent 
presque partout et aux portes même de la capital», s:iiis qu'on s'en 
soit aucunonient ému jusqu'à présen'. L'abandon où se trouve l'agri- 
cullure, le manque complet de travaux hydrauliques, le mélange des 
eaux douces avec les eaux salées et les détritus d';:nimaux et rie vé- 
gétaux en puIrélaclioM qui ne cessent d'émaner lesetlluves mortels du 
« malaria * sont les véritables causes de cet état de choses doni l'homme 
peu' venir j bout pur le travail cl rapplicalion dis mesures salutaires 
que l'hygiène recommande en pareil cas. 

Au lieu donc de construira des palais si-miplueux au milieu d'une at- 
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moBphëre empoisonnée, combieu n'est-ïl pts |>1us iogc rie le can- 
fenler d'une modeste habitation mnis dans ods alitiDsplifere pure et favo- 
rable i la santé et où on ne serait pas mentCi^, ainsi r]ii'il est iiFrivâ ici 
dans un (les plus beaux villages du Bosphore, île s'endormir tans M 
réveiller le lendemuin ? 

Ce fait a en lieu ii Buyukdéré, il n'y a ptt de longuet anti^tt*. oii 
toute une famille a succombé dans l'espace d'une iioit i UQ accès de 
lièvre pernicieuse. On nous a dit le nom de celle fninille, iioin qui ■ 
été complètement éteint. 

Nous-méme avons été fort étonné d'observer Hxns lecenlrfl mJme 
dn la cBpila'c des fièvres pernicieuses dues, suns aucun doute, à ces 
cloaques horribles qu'on rencontre à cliaquR pas et aux marais irti- 
ficicls qui se forment continuellement par la conjunelion dss élsiigl 
lenfermant toute espèce de détritus d'animBUx et de v^tauK en putré- 
faction avec les eaux de lu mer, sans qu'aucun Iraviiil ait élé jamuii 
uutrepris pour s'y opposer. 

Qu'on s'imagine donc les ravages que ces miaxmea paludéeoi doivent 
faire dans les provinces abandonnéps à elles-mêmes, oùiueane OM- 
sure hygiénique n'a jamais élé appliquée dans ce but et où leprécîeux 
antidote de l'intoxication raarémalique i cause de sa cherté lODJoan 
croissante n'y a peut élre jamais pénétré duns toute sa pureté. Hais 
quelle œuvre gigantesque et que do sommes considérables a'eiige pat 
l'entreprise du dessèchement des marais et de la canalîsalion de toutes 
les eaux stagnâmes. Le gouvernement cependant ne saurait recaler 
devant aucune dépense afin de rendre salubres el habitables toutes 
ces belles contrées qui renfermeni autant de trésurs cachés et qui atten- 
dent en vain la main do l'hommo pour les mettre au jour, 

Quand ou penfie aux prodigulités d'autrefois et k l'emploi impra- 
dutifde tant «l'argent, il y a vraimuut de quoi se |i.nienler. 

Nous avons cependant la plus grande conliancn dans l'avenir el nous 
ne désespérons pas de voir bientôt toutes ces questions, «t tant d'aulret 
qui intéressent k un si haut degré la santé publique recevoir une 
prompte solution. 

Nous nous coulions donc i la sollicitude pour les classes souffrtn- 
les dont le jeune Souverain, élevé dans l'infortune, a donné déjà 
des preuves si éloquentes. 
Nous nous coulions aussi dans lus nicmbi'es éclairés qui compuseol 
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imlèrp aciiiet, tixls pr«Si|ue îles hommes •l'aclioii et de scieni^e 
— la Turquie •inssi u ilex liumnies, niallieureiisement ils sont si 
rares — ijui se sont mis â IViivrr avec uti ilévouement etuneintsUi- 
gence au-dassus de tout éloge. 

l donc par l'hygii-ne ijue \-i rÉnaissaoce de la Turquie pourra 
élre accomplie el elle ne pourra s'accomplir qu'à la condition d'entrer 
francliemeot el localement dans ta vniç dn progrîis et de la civilisation ; 
lieu d'i'tre l'objet il'fippréhensions et d'inquiétudes pour tes autres 
nicmbrei du concert européen, elle sera, au contraire, l'avant-garde 
de cette marclia triompliide que l'iiuntunjté doit fatalement par- 
Cfturir vers les régions tiarliares de "'extrême Orient sans pouvoir plus 
«'arrêter. 

L'isluinisme, ce fils puîné du Judaïsme, au point de vue de l'bu- 
miinlté, pour nouf méiUcins. est la croyance qui a micsux mérité que 
n'importe quelle au're ; car, âelle seule, elle a arraché à la vie nomade 
et idolâtre plus {l'étres humains quii toutes les autres croyances qui 
s'agitent et pullulent sur 1» surface ilu globe. 

Anjoiird'tiui I» Turquie, quoiqu'elle ait été vaincue par le fait, voit 
son l"'esli(îe, nu contraire, énormément grandir, parce qu'on a com- 
pris ce qu'on ignorait Jusqu'à ]irésent, qu'avec une bonne adminis- 
Iralion, dei hommes spéciaux empruntés, pourle moment, à l'étran- 
ger, el une bonne liygiène elle s^ra, sans contredit, une des premières 
Ifuissani^es militaires du monde et avec laquelle II faudra compter à 
I'h venir. 



